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	Cet ouvrage propose, au travers d'une revue approfondie de la littérature, de revenir sur deux concepts fondamentaux de l'animation professionnelle : le territoire et l'animation. Ces concepts essentiels du domaine sont ici déconstruits et mis en perspective.

        
	Les enjeux de l'animation territorialisée sont mis en avant et les leviers et limites de l'action sont illustrés selon un prisme polymorphe. Les points de vue croisés du géographe, mais aussi du politiste, de l'économiste, du sociologue nous plongent dans les multiples acceptions du territoire et de l'animation socioculturelle.

        
	Les étudiants et les professionnels du champ trouveront dans cet essai analytique de multiples ressources conceptuelles pour porter un regard distancié sur leurs pratiques et peut-être mieux en cerner les enjeux.
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           La notion de territoire, issue d’une part, des études du comportement animal et d’autre part, des travaux considérant les relations qu’entretiennent les hommes avec l’espace sur lequel ils vivent, est devenue un concept central de la géographie en même temps qu’elle s’est popularisée en dehors du champ strict de cette discipline. De son côté, la notion d’animation (socioculturelle), issue de l’histoire de l’Education Populaire, s’est émancipée, à partir du début des années quatre-vingt de son cadre originel du bénévolat ou du volontariat, principalement lié à l’encadrement des enfants et des jeunes, pour appréhender en se professionnalisant des problématiques et des publics variés en réponse à des besoins sociaux de plus en plus saillants.

           Dans ce contexte, il n’est pas surprenant qu’animation et territoire se soient rencontrés, que l’animation du territoire soit devenue une préoccupation portée par de nombreux acteurs locaux, que la notion d’animation territoriale soit apparue pour parler des actions conduites par ces acteurs sur des espaces localisées, que ce soit d’un point de vue administratif ou politique, culturel ou géographique, etc.

           Cependant, cette notion de territoire ne doit pas être réduite à une définition de l’espace géographique localisé. Le territoire, autant que l’animation sont des objets complexes qui agrègent de nombreuses dimensions matérielles et concrètes, virtuelles ou idéelles. Ainsi, en réponse à un article1 qui faisait état de la situation économique catastrophique d’une ville du sud de la France, un internaute « anthropologue » pourrait-on dire, écrit : « aux fenêtres, les drapeaux de l’équipe de rugby ont laissé la place aux antennes paraboliques… »

           Ce court exemple nous montre que l’appréhension du territoire peut se faire à partir d’éléments symboliques, et que ces symboles disent comment ces territoires sont pensés, consciemment ou pas. Ils disent également comment ces territoires sont construits, autour de quelles valeurs les acteurs peuvent se rassembler et se reconnaître, ou se déchirer et s’opposer. La première référence au symbole du drapeau de l’équipe de rugby renvoie à un territoire pensé de façon endogène : ce sont les acteurs locaux qui participent à la représentation, à l’animation du territoire. La référence aux antennes paraboliques fait quant à elle écho à un territoire pensé de façon exogène. Le symbole est ici celui d’une culture plus large, une culture « monde » plus globalisante, plus éloignée ou différente « Autre ». Au-delà de ces représentations, le territoire produit également des marqueurs qui se traduisent selon des formes distinctives variées : façons de parler (accent, diction, etc.), façons de s’habiller (en fonction du climat, des cultures, etc.), façon de vivre (habitus)… Nous nous déplaçons donc, un peu à la façon des escargots, si ce n’est avec notre maison sur le dos, tout au moins avec des éléments qui signifient, ou qui masquent, notre identité territoriale.

           Animateur et géographe, praticien et chercheur, à l’écoute attentive des évolutions du champ de l’intervention sociale, il nous a semblé utile de brosser un paysage de ce que l’on nomme l’animation territoriale, une animation ancrée sur des espaces déterminés et construite de façon opérationnelle en fonction de ces espaces.

           Pour ce faire, nous discuterons dans la première partie, « Animer le territoire », de la notion de territoire, ce sera alors le géographe plus que l’animateur qui s’exprimera afin d’éclairer les arcanes de ce concept. Nous donnerons ensuite la parole à l’animateur qui tentera dans la seconde partie, « Territorialiser l’animation », de nourrir cette notion d’animation territoriale et d’identifier les modes d’intervention de celle-ci.

        

        
          Notes

          1  Publié dans Le Monde électronique daté du mois d’avril 2013.
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           « Animer le territoire », un verbe d’action « animer » qui s’applique sur un complément d’objet « territoire ». Mais quel est cet objet ? Comment aborder cette notion de territoire alors qu’elle est aujourd’hui employée par de multiples opérateurs pour signifier des réalités souvent fort dissemblables ?

          1.1 Le territoire, un produit de la société

           Le territoire est une notion géographique qui apparaît dans les travaux scientifiques de cette discipline au cours des années quatre-vingt (Claude RAFFESTIN, Marcel RONCAYOLO, Roger BRUNET, André FREMONT… en seront entre autres les promoteurs). Puis le terme et ses nombreuses déclinaisons (territorialité, territorialisation, terroir…) vont envahir le champ lexical de la géographie avant de poursuivre leurs diffusions vers d’autres champs, ceux des politiques et de l’action publique, du tourisme, de l’action sociale, etc., au point que l’on peut dire que la notion est présente pratiquement partout…

           Aujourd’hui encore, le terme de territoire reste très vivace, au point que l’on voit fleurir l’expression « nouveaux territoires ». Cette nouveauté n’est pas pour autant toujours garante d’innovation ou de modernité mais se limite parfois à de simples effets d’annonce ou d’image, alors qu’elle est par ailleurs objet de recherches, de réflexions ou de séminaires en lien avec les évolutions de notre société :

          
            	Bernard JOUVE et Christian LEFEVRE ont retenu cette expression pour le titre de leur ouvrage : Villes, métropoles. Les nouveaux territoires du politique (1999) ;

            	en 2002, s’est tenue à la Friche de la Belle de Mai à Marseille, une rencontre internationale intitulée les « Nouveaux territoires de l’Art » ;

            	Jacques COMMAILLE, professeur en sociologie politique du droit et de la justice à l’ENS Cachan discute, dans le cadre d’une conférence programmée par l’Institut français des Pays-Bas, des « nouveaux territoires du droit », ou les rapports entre le droit et ses vertus politiques ;

            	le territoire vient encore enrichir le marketing avec les « nouveaux territoires des produits et des entreprises », ces produits ou entreprises « localisés » étant censés intégrer les caractéristiques et les valeurs « positives » associées à leur lieu d’origine, de fabrication ou d’implantation.

          

           Le territoire peut être également considéré en tant que label identitaire. Certaines Villes, certains Etablissements Publics de Coopération Intercommunale, certains Départements, etc. sont parfois appréhendés, par leurs cadres dirigeants qu’ils soient élus ou techniciens, comme s’ils étaient des objets à promouvoir, des « marques ». A ce titre, ils s’engagent dans de véritables stratégies marketing pour se faire connaître, se distinguer et séduire : Montpellier communique sur le fait qu’elle a été estampillée par le New-York Time2 comme la « Ville française la plus avant-gardiste », alors que Marseille se targue d’être considérée par ce même journal comme la « Capitale française », la 2ième ville au monde « à visiter en 2013 » dernière Rio de Janeiro, Paris étant quant à elle reléguée au rang de 46ième. Cette mise en « marque » du territoire se traduit également par des effets de lifting langagier de certaines appellations considérées comme désuètes : ainsi, pour transformer leur image supposée trop négative, le département de la Seine-Inférieure est devenu celui de la Seine-Maritime, la Loire-Inférieure s’est transformée en Loire-Atlantique et les Côtes-du-Nord en Côtesd’Armor… Sur ce même sujet, lors de la « bidépartementalisation » de la Corse en 1976, les deux nouvelles entités territoriales ont été nommées « Haute-Corse » et « Corse du Sud », les termes « Corse du nord » ou « basse Corse » pouvant être connotés négativement.

           Pour le juriste Pierre LEGENDRE (1978), la racine étymologique latine du territoire, « jus terrendi », fait référence au droit de terrifier. Le territoire est ici considéré comme l’espace sur lequel s’exerce un pouvoir, celui parfois violent du seigneur sur ses serfs, du roi sur ses sujets, celui parfois autoritaire de la république sur ses citoyens (cf. la loi Le CHAPELLIER du 14 juin 1791, qui interdit toute forme de rassemblement, de corporation, de compagnonnage, le décret d’ALLARDE ayant quant à lui proscrit quelques semaines avant, au mois de mars 1791, les syndicats et les mutuelles).

           Partant de ce principe, si l’on cherche à identifier le territoire, il faut donc d’une part, chercher de la terre et d’autre part, identifier le/les pouvoir(s) qui s’exerce(nt) sur celle-ci.

           Cette conception du territoire, qui considère celui-ci comme un espace gouverné, fait lien avec la définition du territoire telle que la propose l’éthologie. Cette science du comportement animal définit en effet le territoire comme « un espace plus ou moins exclusif marqué et défendu en permanence par un individu ou un groupe d’individus. Sa fonction est d’apporter à l’individu ou au groupe d’individus une certaine sécurité pour y accomplir des tâches qui induisent une perte ou une diminution de la vigilance comme le repos, l’alimentation, la reproduction, l’élevage de la progéniture » (T. MALMBERG, 1980).

           En référence à cette conception éthologique du territoire on peut dire, comme l’a fait le géographe californien Edward W. SOJA (1971) que l’homme est un animal territorialisé. On peut aussi distinguer le territoire animalier du territoire humain en ajoutant, avec Claude RAFFESTIN (1987), que l'homme est un animal sémiologique, c’est-à-dire qu’il communique par signes, et donc sa territorialité est conditionnée par les langages, les systèmes de signes et les codes sociaux et culturels propres à sa culture. L’homme est en même temps objet et sujet du territoire. « Nous construisons nos maisons, et après se sont-elles qui nous construisent ». Le territoire ne peut ainsi être réduit à un simple décor, il possède des capacités influentielles, il interagit avec chacun, il nous conditionne en même temps que nous en acceptons progressivement ses impressions et ses réalités. Il faut ainsi toute la puissance du voyage, du dépaysement, pour prendre conscience des réalités territorialisées qui nous entourent, réalités qu’il nous arrive parfois de considérer comme universelles. Il en est ainsi pour des objets du quotidien, tels les signaux lumineux de circulation des passages piétons qui...
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